
CIHM ICMH
Microfiche Collection de
Séries microfiches
(Monographs) (monographies)

IlsD
Jte for Historical Microreproductiont / institut canadien de microreproductions historiques 1

^i [



Technical and Bibliographie Notes / Notes techniques et bibliographiques

ttoriqucs

The Institute has attempted to obtain the best original

copy available for fjiming. Features of this copy which
may be bibliographicall*/ unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of fitming, are

checked below.

Coloured covers/

y I Couverture de couleur

D
n

n
n
n
n
n

Covers damaged/

Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/

Couverture restaurée et/ou pellicules

Cover titie missirtg/

Le titre de couverture manque

Coloured maps/

Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou ncire)

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Sound with other material/

Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/

La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distorsion le long de la marge intérieure

D

n

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, thèse hâve

been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

Additional comments:/

Commentaires supplémentaires:

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il

lui a été possible de se procurer. Les détails de cet

exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués

ci-dessous.

Coloured pages/

Pages de couleur

Pages damaged/

Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/

Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/

Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/

Pages détachées

0Showthrough/
Transparence

0Quality of print varies/

Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/

Pagination continue

Includes index(es)/

Comprend un (des) index

Title on header taken from:/

Le titre de l'en-téte provient:

Title page of issue/

Page de titre de la livrai

Caption of issue/

Titre de départ de la

I

I

Masthead/

livraison

livraison

Générique (périodiques) de la livraison

This item is filmed at the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X

rn
••".*> SA

P""-^
22X 26 X 30X

)
^^^mm

12X 16X 20X 24X 9aV
l—

J

^—

'

L-J



The copy filmed hère has been reproduced thanks
to the generosity of:

National Library of Canada

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

Bibliothèque nationale du Canada

The images appearing hore are the best quality

possible considering the condition and legibility

of the original copy and in keeping with the
filming contract spécifications.

Les images suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et

de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Original copies in printed paper covers are filmed
beginning with the front cover and ending on
the last page with a printed or illustrated impres-
sion, or the back cover when appropriate. Ail

other original copies are filmed beginning on the

first page with a printed or illustrated impres-

sion, and ending on the last page with a printed

or illustrated impression.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

The last recorded frame on each microfiche
shall contain the symboi —^(meaning "CON-
TINUED"), or the symboi V (meaning "END"),
whichever applies.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole —»> signifie "A SUIVRE", le

symbole V signifie "FIN".

Maps, plates, charts, etc., may be filmed at

différent réduction ratios. Those too large to be
entirely inciuded in one exposure are filmed

beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottom, as many frames as

required. The following diagrams illustrate the
method:

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être

filmés à des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche à droite,

et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants
illustrent la méthode.

1 2 3

1 2 3

4 5 6

1



MICROCOPY RESOLUTION TEST CHART

(ANSI and ISO TEST CHARÏ No. 2)

fàè IIIIIA8

6.3

Gibu

2.2

||[[|2.0

^ APPLIED IM/IGE Inc
1655 Eost Main Street
Rochester, New York 14609 USA
(716) 482 - 0300 - Phone
(716) 283-5989 -Fox



f»

;i^'
PRI¥ 6 SOUS.

:^

i^--

^--«-/a^^'.

liE

c-^^

(3::

/ Fête de

;^ Vierge-
ion

or

rimmaculee-Concept
Marie, a Rome le 8 Dec

l.^'

0^

MONTREAL,
IMPRIMÉ ET A VENDRE PAR SENÉCAL

ftre-Dame,

principaux Lil/rair

No. 70, Rue

o
Sl^;V.-y^-

:Li^£SSi,f
^^

ehez

sW^-



GRAND EVENEMENT.
n)'2^i^\i.

LA FETE DE

î'
/ <»•>

MMIlCIllEE-ÏOlICSFTIOS
DK LA

fiiiii iîa,3î'>Miï^

A ROME, LE 8 DECEMBRE 1854.

\L ^iez/uiirnciis. V

{Approuvé par Us tiitpériiurs Ecclésiaslùpas)

jyiONTKÉAL,
IMPU15IÉ ET A VExNDKE PAR SEKECAL & DANIEL,

Nof 70;, Rue Notre-Dame, et chez ks principaux libraires^

ÏS55.

M



Le

où SOI

belliqi

vouem

Le

la ville

ques v(

dre glo

bouche

c'est-à-

allons r

naux qn

et par h



/

PRÉAMBULE.
Le monde politique porte.toutes se, pensées ver-

•

ou sont réunies comme sur un théâtre trois nation» :

belhquantes de l'univers, pour jouer une tragédie d-
vouement est le carnage et la mort.
Le monde catholique au contraire à les yeux fixé, .•

la v.lle:éternelle -pour y contempler en paix, plus de^"'
ques venus presque de toutes les parties de l'univm

•'

dre gloire à la Mère de Dieu, et entendre prodan'
bouche de l'immortel Pie, IX, Marie conçue sa.
c est-a-dne exempte de la tache originelle. C'est c. ,

allons raconter en livrant au public diverses citations
.'

naux que nous avons cru devoir réunir dans cette '

et par la même, faire plaisir aux catholiques qui hront c
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GRAND EVENEMENT.

LA FÊTE m L'IMMACULÉE-CONCErTlON
DE LA VIERGE MARIE A ROME,

LE HUIT DÉCEMBRE 1854.

ce qui était depuis dess^r'.!.
"''*'" *=""**' * ''"•« ««i»',

sur l'Immaculée-ëoncentiol djl T." « P""'^ '' universelle

rore de ce jour, bien «„e h tlL If ^''""'-'Marie. L'au-
dance, brillait nuréet v„

" P'"" ''""''*' "<=' abon-

Marle, aHendait"a've L dWi,t" ''t™"»''
-- '"'™A

racle du Vatican T., -.I"*
''""'"•-'* 1"^ toute autre ville IV

«iu jour et7aisai 'd'"!" Car""""!,'''*'
'" ^''''"'''<^' ''"^""

«le toutes les clàserunisf.lf"?"'^''''''- ^" ="»>'">»

gers accourues de t'outes IZ '^""'f,
.

""""''""''''•^ '''é'™"-

ean. Tous voulaUt IssisteT 'l''
^"î'^'""."'' "ers le Vati-

tendre ce qu'on doTcrZ?! '«^«"lonie solonelle et en-
tion de lalére dé d7 u ^ITrî?

'"'
'VT^'="'^''-C''»'«P-

"» prodige d'innoc^ce; Tp eté'Tw
''.%«- appellent

remplie de erâce et de MrJ T' '"'^g"'« même, toute

en^employa^t le^ p opres^p Ses dTpE f""
""^'-^ '"^l-^

g'âce, i-eine de. aigei et deTl.n ?
'^ """•""' P'^'"» de

céleste,, l'espéranfe et le s^„o:r- '.-:'"'''"'''.^!" ^'^ '^'""

pêtes et des ae-ifati
tous au millieu des tem-
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^^ Vers les huit heures et demie, tous les Cardinaux, les Âv-

chèvêque^ et les Evêques, revêtus de leurs habits pontificaux,

étaient réunis avec les divers collèges de la prélature, à la

chapelle Sixtine. Et on ne voyait pas seulement dans cette
assemblée les Cardinaux et les Prélats dont Rome est la rési-^

dence habituelle, et s'y trouvait des Archevêques et des Evê-
qiîies de toutes les parties du monde des divers Etats d'Italie,

des Etats autrichiens, de la France de la Belgique, de l'Angle-
terre, des Espagnes et du Portugal ; des Archevêques et dea
Êvêques de la Hollande, de la Grèce, Bavière, de la Prusse et
des autres pays germaniques, et d'autres encore qui ont traversé
POcéan, qui arrivent, de la Chine, de l'Amérique et jusque du
fond de l'Océanie, tous accourant au centre de l'unité catho-
lique pour entendre la voix du successeur de Pierre.

" Lorsque le Souverain-Pontife, arrivé dans la chapelle, eut
revêtu SOS habits pontificaux, la procession se mit en marche
j^our descendre, par l'escalier royal, dans la basilique du Vati-
can. Au premier rang marchait le prédicateur apostolique et

fe confesseur de la maison pontificale, suivis des procureurs
généraux des ordes religieux, des hussolanti, des chapelains

ordinaires, des coureurs pontificaux et des aides-caraarie. s. Ye-
haient ensuite les clers secrets et les chapelains secret et hono-
raires, les avocats consistoriaux, les camériers d'honneur et les

chantres pontificaux. Après eux marchaient les abbréviateurs
du parc majeur, les votants de segimtura, les clers de la

chambre, les auditeurs de Rote, et le maître du Saint hospice.

Venait ensuite la croix, portée pa^ un auditeur de Rote, au
ïhilieu de sept prélats portant des chandeliers avec des cierges

allumés ; à la suite de la croix marchaient le sous-diacre latin,

ië diacre et le sous-diacre grec, les pénitenciers de Saint-

Pierre, les Evêques, les Archevêques et les Cardinaux.
Enfin sous le dais, se trouvait le Souverain-Pontife que sui-

vaient immédiatement, avant la magistrature Romaine, le vice-

éamerlingue de la Ste. Eglise, les denx Cardinaux-diacres

assistant et le Cardinal-diacre qui devaient assister le Pontife
dans la célébration de la messe solennelle ; venaient ensuite

fe doyen de la Rote, l'auditeur de la chambre, le majordome,
le maître de la chambre, le régent de la chancellerie et les

Procureurs snostolinu*Sî"

T
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procession on chanta ios litanies A^s Saints

Zr^T ''>r"7'
""'^ l^ontife .entra dans la basilîtApres la récitation des prières pnescrites, le Saint l4 e a h

paHa voloutc e.pre.« d,, Souverain Pontik etdo" o ,ll
poiii tout le temps que ^jira la céréraonie. ApiOs nueTn^ou entonne et ael^é d. Tierce, le St.-pfre" voit seshab,ts pour la me^e pontificale, ayLt pour Evênue »: Ut'n
^. l^m. le Cardinal Mattei, sous-doyen du Sac é-Co itê,pour d,acre servant à la messe S: Era. le CardSrintonneni'et pour sous-d.acre Mgr.-Serafini. anditeur de Kott

'

el'^!?"'r;!ï''?/fejt=''!'t/"«.':««i''''me>'t latin et en

cl>év6,„ê du ,te grere-tirPArS uTdu rrar Êr

" Ce t|ue l'église catholique, très Saint-Père désira ,rdemment et appelle de tous sis vœux depuUsil Xp"cest que votre suprême et infaillible jugement norte fu-^

' ie"C?"'""^r"
•^'î"'"' •'" '" Sainte-Viê'rge Mar „V"

" deW ' ""'/"T^""' 1"! ««it pour elle un accroiieS
" Col^, ^'^' t ^^v""-

"' •'*= ^«"*>-a"o"- Au nom du Sacré

'" et iefo'us les l^; r""'
"-^'/-'^-^ d" monde ca.hoi'ues

" 'intint „, f I

'
"""' '''="'»"'!'"•' humblement et L-tarament que les vœux unjversels de l'Eelise soient aceon

:. ^vLt'""'
^'"''""''" "''' '" t.'onc.pti„,fde la bfe:!:::™';

a

•l\eZtZ
"""' •!'<"'^''™.''™g"='e sacrifice des autels, dans

union solennelle du Sacré- "
"

' ce

ce

j^euj.Jc, daignez, très Saint-Père, él

ollége des ]!:vèques et du
', ekivcr votre vcix apjo»-
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" tonique et prononcer ce décret dogmatique de l'Immnculée-
Conception de Marie, qui sera un sujet de joie pour le Ciel
et de la plus vive allégresse pour la terre."

" Le Pontife répondit à ces paroles qu'il accueillaient vo-
lontiers la prière du Sacré-Collége, de l'épiscopat et des
hdèles, mais que pour l'exaucer il fallait d'abord invoquer l'as-
sistance du Saint-Esprit. Aussitôt on entonna le Veni Crea-
tor, et le chant improvisé de cet hymne fut exécuté non-seu-
lement par les chantres de la chapelle papale, mais partout le

d'al^,r'"" r n'"''-
Animé de la foi la plus ardente etd amour envers Celle que toutes les nations appellent Bien-

heureiise chacun appelait les lumières du Ciel sur le Souve-
rain Pontife, prêt à rendre du haut de la chaire de Pierre une
clecLsion qui allait faire immédiatement courber avec respect
le Iront de tous les catholiques fidèles répandus sur toute la

^::^^^:t ''"^'^' '' ^^"^^^^' '- ''^'^^^> '^

profond silence, lut à haute voix le décret, et avec une telleémotion que souvent la lecture en fut quelques iustants suspen-
due. Chacun de ceux qui assistaient à ce grand acte parta-
geait l'émotion du Pontife.

^ ^ ^

définf:''"'
'" '^^'''*' '^ Souverain-Pontife a solennellement

"Que c'est un dogme de foi que la" Bienheureuse Vierge-Mane, des le premier instant de sa Conception, par un pri-
vilege et une grâce spéciale de Dieu, en vertu des mérftësde Jesus-Christ Sauveur du genre humain, a été préservée
et mise a l'abri de toute tache de laTaute originelle."

IP ^If% '!"."'"' ^'^^"'*'"" dogmatique pour laque'le
e Sa nt-Siege apostolique a reçu tant de prières et consulté
nt lepiscopat catholique; la définition solennelle que tantd Evéques accourus pour l'entendre dans la joie, annonceront

a leurs fide es en retournant chacun dans 1. ,rs diocèse

J' .^P^^^.'^^ÎT du décret, S. Em. le CardinaMoyen
revint au p.ed du trône, rendant grâces au Saint-Père dWoirpar son autorité apostolique, défini le dogme de l'Immacuu'é-

irn à"n27/' rV^-J"'T ^"^ '""'''" "'^^' P"^"*''" 'a Bulle rela-
tif e à cette defimtion dogmatique. Les protonotaires aposto-
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Hques se présentèrent enscuite, et le promoteur de la foi M^rFrattmi, en qualité d'avocat c- ^-storial fit l'in^fon!'
^

que l'on procédât à la rédact.o. X^ZITIT ,Ksolennel Sa Sainteté donna .on consentement, et le doyendes protonotaires apostoliques dit qu'ainsi serait fait
^

wfl^^'v^^"^
^' canon du château Saint-Ange annoncée

embl nt'fo, '-'T"'^''' •" ^" •^'^"*' ^^ ^^ ^^^ -^é
nnnv 11 I

"""' ^"^'^ ^'"'''" Jusqu'aux conti'és lointaines lanouvelle de ce grand événement. Toutes les clôcirs destours de Rome sonnent à toute volée et les h^hi/wT
manifester leur allégresse, ornent leu/s fLé" es ef^^^^^^^^
cons de tapisseries et de tentures.

A.I f^K^'
^^ ?'''' pontificale, à laquelle assistaient, dansdes tribunes réservées,^ S. A. R. la princesse de Saxele corps diplomatique, le corps d'officiers Je l'armée fnncais^:d'occupaiion puis, à la place qui leur avait été marq éf osecrétaire et les consulteurs spéciaux de la ConcrSon U

lltîr '' }'I---»lé-Conception, eUnSn fne .n ^:tude telle que, depuis bien des luslres, on n'en a iamais v

,

dans le temple le plus vaste du monde, on chanta le tI"

« Le Saint-Père, porté suv la sedia gestatoria, s'est ensuitorendu process.onnellemenl à la chapelle de Sixte IV docommunernent chapelle du chœur du Révérendi.sime cZHtre du Va ,can et y a fait solennellement le couronnementde 1 .mage de a Vierge représentant la Conception
; Ia"o«-K.nne cta. d'or enrichie de pierres précieuses. Puis s.Sainteté est passée dans la chapelle dite rf.& Pietà,loml

quitter les vétemenls pontificaux, et là le Sai„t-Père a reçj"^s actions de grâces du T. E. P. général de l'oiilieX, •

Fréres-Mmeurs de l'Observance et d^ Frères M ne s Réformés, pour avoir défini sur la Conception de la wfcôqi e les pères Franciscains ont toujours enseigné. Sa Sain-tête est ensmfA ronfr^/^ri-,», ^ i . ° ***"

-Uans la soirée de cette solennité glorieuse, Rome offrait«n magnifique spectacle. Toutes L maisons, depuis t
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Par ic, so,"r;ri:r'na:f"r'''^ '^ •*

1 prononça nn Élony^ù, aL
^- '^- '« Caixlinal

^'t concours d" C r, n. v pt"'? '" l"'"^''»'" ''''"

^ personnage,
^''^'"""'^ '^ I^vfiqttes,çlo frélats.ct

: et les Evônncri,?' If'^'f'?
P"!"' 1" Trùs-Sainte-

"t
.
.en. r:^;.::::x';^::z: tf::: r ?

?se marquera parmi le ni =
'1^„5;' ^•'- .T^''>^toiro

•^vant et pieux auteur des EUul.s ,ur le Chmlia.
- ' '"^» "«"'" "ous adres.,er la lettre suivante :

onsiear le Rédaetew, "''"'' ^ ''°''"""'* '^^*'

nehée, sans doute r,ar l'S^!n- *'''''''?''''"' ''"U"w-
^ '.rist â parlé parl^ „!ë^^d'/^[:%»f

^'é' »" P'-tôt

in» i» v„!! .S"'™'..''''™"' les raffermir, et do„,
usage,
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Je tire la premier le cette judicieuse distinction que m
trouve formulée dans i'introduction de la belle Histoire du
Dogme CaOwlique, de Mgr. l'Evêque de Grenoble:

L. histoire du doo^nie n'est pas proprement et uniquement
Ihistoire des opmions et des enseignements personnels de»
Fères. Car, môme en ce qui touche la foi, il y a deux ca-
ractères à distinguer dans les Pères: celui de témoins ou dfr.
juges de la doctrine publique de l'Eglise de leur temps, et
celui de docteurs particuliers, Si, comme témoins de la tra-
dition de l'Eglise, lorsqu'ils s'accordent unanimement, leur-
autorité est irréiragable, parce que leur témoignage est, e»
ce cas, inséparable de la tradition elle-même

; comme doc-
teurs particuliers, ils peuvent avoir des opinious singulières,
des manières incomplètes ou inexactes de concevoir certains
dogmes. Et l'histoire du dogme catholique, où la doctrine
des Pères doit tenir une si grande place, n'e^t pas une expo-
sition de leurs conceptions personnelles, mais celle de leur foi
et de leur enseignement public. Elle n'est pas l'histoire des.
pensées des plus grands saints et des plus grands hommes i
mais, sous les formes diverses dont ils l'ont revêtue, l'histoire
de la vérité révélée de Dieu."

C'est le bon sens et la véritable sfience qui ont dicté ce»
lignes, dûvant lesquelles tombe tout Téchafaudage élevé à si
grand peine par le Journal des Débats, à l'aide de quelques
opmiom singulières de docUurs particuliers, qui, en émet-
tant ces opinions, n'avaient nullement !a pensée, pas plus que
a mission, de prononcer comme témoins et comme juges de
a doctrine publique de l'Eglise, mais uniquement d'user? pour
leur compte personuel, de la liberté qu'elle leur laissait alors
de discuter ce point de doctrine, et encore avec si peu de
hxité, que plusieurs d'entre eu>c, partagés entre l'opinion de
leur esprit et le sentiment de la vérité, ont donné des solutions,
contradictoires.

Telle est la première observation.
La seconde observation, qui me paraît couper toute bési-

tation par la racme, c'est que la croyance à l'Immaculéé-
Conception est si nécessairement contenue dans les croyances
les dIus fondamentalps An nVirÎQf.'o • • -

intmtn^fx --i".
• .

. .

...^...w^i^., qu en proîcssant
celles-çi on profaissait implicitement celle-là, et qu'en, la. dé-
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crétant aujourd'hui, l'Eglise ne fiit hm^a r.^e qui était au fond de Ia°conscïencel?, f-^'^'','*

*ï"^ "^^ifier
du christianisme.

^«"science cathohque depuis i'origine

^^''^^^'Bt^'r^^^^ ^P^^- ces deux
Christ, son fils et son é^a^esf ni ^ ."P";^''""^' "^ *î"e Jésus-
-e su/lit pour y yoi/^^^':'^^:^^'J^^. ^^^^'^ ^ela
péché originel.

^ P^cser^e cette Vierge sainte du
iîn élevant Ma.-i'p a i.^ ,t -^^ ,

évidemment voulu épent .'?: "s,
""'' '" ^'"'' ^ieu a

deur de Marie • F^„>!ff , "^ *" PU'ssance à faire la eran-

Sru ur^«c,:Cnt^v^^^^i^t:
> oe''L^;v*u:-?SL*".:!.'^ - P--"=e dan, ,a créationde ce merveilleux chef-d'œuvre j" P"""='f« dans la créatioi

nii,«„„.„ S""''' P'"*')"^ cette préservation était en
sa puissance.

comrrLtsi'vte/rt'' p- ^''t '^ --"S?
toutes les natures créée, n-irl ,

"'^'' •""•' <'<^ P»»' avec
il pas mise hors de ,ah- ^v^c .

"7"'* ""^i""' ""^ l'""r«it-

'Immaculée-Con^c s; Tê mtratain';™-
'"""•^'"«' P"

al empire de Satan, Celle nar , ,; ,ï , ^ J'""'"'' *='"'™û

«"ffit d'un peu de Lf „s eVI" """'^'t
*^'" "^^ ^"^^^

! il

lire, dans laprofe sio„ de fo ,1 ? r"PP^''='-.«<'» C"-^* pou y
de la toute-glandrur de M ri! celle 7"7iV'"'"

'" ^'"' ''

««Pt'on : profession de foi que lattJ, '7"'"'^,':"l-;e-Con-

conserver
à Mahomet, et que celle de I, vv'""^"'"" '^ f""'

'

Luther même. ^ ^ '^ ™"t« a arrachée à
Agréez, Monsieur le Rédacte,,.. )• ,

sentiments déroués.
^^*"'="=*'>'«-' I expression de tous me»

A. NicoiAS.

UQ f.l
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l'î^mf
avons reçu de Rome une instruction populaire sur

cetr V n
'^""''P^'""' q"i a été récemment publiée dans

tTaduction':
'''' '"^' '" ^'"'^^' "°"^ ^" ^^'^•^^«^ '^

RÉFLEXIONS FAITES AVANT LE 8 DEC.
A propos de la cUfmUion dogmatique de VImmaculée-

Conception de la très-Sainte- Vierge, par le professeur
I^rançoîs Casta, prêtre romain.

PRÉAMBULE. ^'

On n'ignore pas dans le monde chrétien que le Saint-Siéee

ZîZTvl ^ ^''""?P^ ^°"^"^« '««fid^^les l'espèrent, un grandacte en l'honneur de la conception immaculée de la bienheu-

TIZ:T T'" '^ ^^^"- ^' '''' ^-' '- bons caS "sde toutes les classes ont constamment fait paraître pour cette

lenn.llpJ 7' ^ ^'"''"^'' ^ ^'^«^^^^ ""^ approbation so-

r^J H .
•''"

-r'"^
P^'"^ ""'^ '^' ^"^'> conformément à la

M.r.P M '"'"'f
'"^ ^^"î'""'^ ^^"^^é '^^ g'^ri^»^ privilège deMarie, Non-seulement les communautés religieuses et lespieuses confréries, mais encore hs plus célèbres umversités

L Tf ''"'"'^'^P^^r* ^-^^ «°"^--- eux-mTmes sesont adresses au Siège de Home, soit directement, soit par

Qu'l s^tX^ t '^"''^P^^^i^^« P'-^s^e^rs, afin d'obtenir de luiqu 11 se rendit a leur vœux en déclarant dogme de foi la crov-ance a
1 immaculée conception de la très Sainte-Vierge,comme cela est constaté particulièrement dans la célèbre

breleer
^'^^^^'"^^ d'Alexandre VII, datée du 8 décem!

p.£?nti"'*T'' ^^^!!* ^.^ renouvelées et étant devenues très
picsantes, dans ces derniers temps, de la part surtout d'ungrand nombre d'Evêques, notre Saint-Père le Pape Pie IX a

rnnU '"fi f '^^'''^
^f'''" interpeller à ce sujet tous l'épis-copat catholique par sa lettre encyclique du 2 février 1849 la-quelle ordonnait en mêmp tpmnc à lo oi,«Af;.,„^A ,i'_ j.__ ' .

i-'ic!', dans la même mtention, les plus ferventes prières. C'e^tuû i.uL anjourd hui connu de tous, qu'un grand nombre d'E vè-
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rait difficile de troTvlr ?"„ J .^^
'"='™'*' ""^ '»''« l"''! se-

ne ,„i. a,.„:/ eSe TJ';^:^rnoZC"'''''''^^''
Cependant les clase» inférilures de la sSié ^, „a

ies à'çonnar ir„s"r°e^ t:r :^r"rx°'' "•'

quoi je me suis décidé, sur l'invitaiion rfC =' P""'-
P.eu.x, à publier une instructif" cor," e cl ré f1™"' "
<lu peupe chrétien afin n,.':i

_"",'. ^' '='^'™ a l'usage

qu'on lui prépare";t 0,^'il^X
' y-^'""^ ""''"^ '« "-i^-ftit

<le Dien efl'iLn^tiol "V ^ Z^^:^^ '"Tl'"-
^"'""'^

cmq points principaux ce one i', i r -,
''""^'<" en

la doctrine sur l'InZcnlJr^"' .• ^' /exposerai: lo.

conduite qu'à to:;r' enS" sTs"e''r ?;''Tv
'"• '^

tloclrine: 3o. ce eue l'nn «7 ' ^^"^®
,?

' ^g^rd de cette

d;h"M 4 la fir;:^i„^:,rerjrV
„^:c;^^^^^^^^^les .levoirs qui seront imposés * tout chrétien

' "•
nous l'espérons, l'oracle désiré sor° du Vatican'.

'
"'""""

Article 1er.

nOCTUINE DE l'iMMACULÊE -CONCEPTION DE W STE.

VIERGE.

s?e:ro„?''^'t';i:;S;/r/^%«^^^
est de rendre hommage à la eâc^ t!^,!:""

""', '"'«""»n
quelle, en considération des méH^s de Jél'rf* f

";;'''
préserva et mit àl'ahrlrfoU ,

" "es ae Jésus-Christ, D eu
Sola BienLureu e Viete^^^^^

originelle
création et de son union à «nn ^'^T' '"'""^"^ ^^ «^

l'âme de Marie L unie à ,on
^'^'' ^' ^"' «'"^^'^^ ^"e

Saint-Esnnt. r'"!. ""J!„ L '"" ^««^P^ .^^ sanctifiée par le
' ~ '"'* """^^ "^ sens que ia Conception de r-
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Vierge est dite immaculée, contrairemnn» à n« « •

que le baptême leur restitue et mr l»n„„Mr^
sanotilianle,

les fil» adoptif. de Dieu et'Lî^ïïiei^rpLaJi^"""""

ciisr'"" ""'^^ '^^''""-'' «"- ^'^—''-

Il
"<;^»"fo"fondroavecl'in,mao,ulée-conoeption de Marien. «on éternelle virginité, ni le privilège qu'elle eutS«préservée durant «a vie mortelle'de tout péchérmême de

sance. Q„e la virginité et la préservation de tout o.VhAac ueUoient distinctes de la conception imtriac^^ée' cet

co iitenX'''
ï'"*"'' '• " "'^'' •''' ""'• Pl- J'ffiéile decomprendre qu'être exempt et totalement p éservé du né^

reinSém;,"" '",
'l''^ ""f" ,"" '" -"«'"ication .ia„ Teie n ma ernel so,;t choses fort ilifférentes. Celte dernièregrâce est bien inférieure à l'auire, dans laquelle eHet î „,vecomm^le inoin. l'es, dan. le pl,„. Tout le ln7o aen effet que somt Jean-Bapliste fut sanctifié dans le se n

ment s^ n.iiiviie
; mais il n'est pour cela jamais venu à

1 dée de personne de vénérer sa conception, co^ml2«.vénérons celle de la Sainte-Vier» KZ, T. T •

f». sanctifié avant de naître^rmai^T n'e "avat"p"asritété conçu avec la tache du péché originel. SI Testé eslermes doi.t nous nous servons pour désigner ces de ix'nr?vdeges en expriment sufiisammen, la difl-fre, ce: être s/nc-"tifié dans le sein de sa mère, c'est être délivré nar un efli.de a g,aeo habituelle, du péihé origineutm le venirtmonde ce n'est point en avoir été réservé comml „1
l'entend quand on parie de la concepti^r^^'culé- ""



— 16 —
Article lî.

CONDUITE qu'a CONSTAMMENT TENUE l'ÉGLISE A l'ÊGARD
DE LA DOCTRINE EXPOSÉE CI-DESSUS.

§ 1. VEglise a p7-otégé etfavorisé la doctrine de VIm-
maculée-Conception

.

Les articles de foi proprement dits sont certaines vérités
premières révé'ées de Dieu, lesquelles (X)mprenneîit une
foule d'autres vérités secondaires, qui sont contenues en
elles comme le germe ou même la plante tout entière est
contenue dans la semence. Il arrive de là «jue plus on les
médite, plus on le» trouve fécondes en conséquences im-
portantes, parmi lesquelles il s'en rencontre dont certains
esprits n'ont pas dans Ijes premiers temps apprécié toute la
portée, ou que môme ils n'ont pas aperçues du tout. Et
c'est pour cela que l'Eglise, dépositaire fidèle et interprète
infaillible de la révélation divine, parce qu'elle a toujours
l'assistance du Saint-Esprit, doit, selon les exigences diver-
ses des circonstances de temps, de personnes et de lieux,
définit comme dogmes de foi catholi^jue ces vérités {secon-
daires contenues dans le (lépôt de la llévclation. C'est là
son droit et sa charge

; le fait est attesté par toute l'histoire
ecclésiastique.

-four nous borner à un seul exemple, nous citerons l'ar-
ticle du symbole des Apôtres dans lequel il est dit que Jé-
sus-Christ est né de la Vierge Marie, et qu'il n été conçu
par l'opération du Saint-Esprit. Or, Jésus-Christ étant
Dien,^ il était bien évident que la Mère de Jésus-Christ est
la Mère de Dieu. Cette conséquence découle si invinci-
blement et si naturellement des prémisses, que tout fidèle la
tirait de lui-même et la proclamait sans hésitation ; elle se
trouvait d'ailleurs confirmée par ce fait, que dans les divins
offices, la Vierge était appelée Beipara, c'est-à-dire préci-
sément Mère de Dieu. Cependant, au cinquième siècle,
des sectaires se rencontrèrent qui, di^tinguant deux person-
nes en Jésus-Christ, osèrent refuser à Marie le titre de
Mère de Dieu, ne lui laissant que celui de Mère du Christ.
Une erreur d'une telle gravité exigeait une condamnation

\



— 17 —

i

ft'lMim^IIe, et cite fonrlanirintion fut prononcée mi Coni l'e
d'Ephèse CM 4.31. Ce fui nînsi qu'eut lit-u la (léfinii «ri
dogmatique de la inalernité div'ne de Mario.

Une autre «-onséquenca facile à «léJuire thi ri eme arti-
cle (lu Syriitx.le, c'est que la virginité de Marie ih/it a'eiufn-
dre dans le s-na le plu:i favorable à l;i gnndcii! <ie ^:\ d gni-
tè, et que, par conséqu.Mii, ou doit tenir qu'elle a é:é pei-
pétnelle. L'Eglise, eu eflet, le cioyait ainyi ; «M toulefoir*
Plie ne définit cette glorieu>e pién g'itivc de la Vit'r"o crie
lorsqu'elle eut une raison de le faire; ce qui arriva^ avant
môrne que l'occasion lui ïdt donnée de définir la maternité
divine, mais toutefois seulement au quatrième siècle, cfans le
Concile réuni à Rome en 390 par le pape Sirice, qui con-
damna rimpiété de Jovenien et de ses partisans, dont l'audace
allait jusqu'à nier la perpétuité de la virginité de la Mère de
Dieu.

Une troisième conséquence, évidente au^si, quoique plus
éloignée, c'est que la parfaite intégrité de la Vierge a dû être
unie à une sainteté tellement privilégiée qu'elle exclut jus-
qu'à ces légères fautes vénielles dans lesquelles tombent les
âmes môme les jilus pures. Or, la croyance à ce privilège
tout particulier, gravée dans l'âme des fidèles dès les pre-
miers siècles et formulée dès-lors par les saints Pères, se dé-
veloppa et s'accrut à mesure que l'Eglise Ja professait d'une
manière plus expresse et plus éclatante, et cependant elle ne
fut définie qu'au seizième siècle, lorsque le Concile de Trente
crut opportun de le faire, bien que personne ne songeât alors
à attaquer cette vérité.

^

On volt par ces trois exemples, comment l'Eglise, sîdvant
Vopportunité, propose à croire aux fidèles comme dogmes de
foi les vérités, contenues dans le dépôt de la KéVélation.
La perpétuité de la virginité de Marie n'a été déclarée et
définie qu'au quatrième siècle ; sa maternité divine qu'au
cinquième siècle ; son privilège d'avoir été exempte de tout
péché actuel, qu'au seizième siècle seulement

;
quel catholi-

que oserait pour cela prétendre que ces vérités n'étaient pas,
avant les trois époques précitées, comprise dans le dépôt de
la Révélation, et que l'Eglise, en les définissant, a fait arbi-
trairement des dogmes nouveaux ?

\
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Ce qui a eu lieu pour les trois prérogatives dont nous ve-
nons de parler, c'eit-à-di la P«-pétuelle virginité, la mater-
nité divine et rcxeniptlG h mt péché actuel, qui ont été
déclarées et dt h^»^^ cou. " u xmc» de foi à diverses époques,
noii?i désirons ard*inwieni le \

'^ renouveler aujourd'hui en
faveur d'une quatrkuie prérogative, la préservation du péché
origuicl, cont<'««le, elle aussi, dans cette sainteté sublàne
qu'nnpiique la dignité de Mère de Dieu. De l'article du
symbole des Apùir^s que nous avons cité j<his haut se déduit,
en eftet, comme consi-i|u<,*i>^; ce privilège de la ( -nception
immaculée

: on ne peut coiu evoir l'union dans la même per-
sonne de deux choses si contraires : la dignité suprême de
Mère du Fils unique de Dieu, et l'abjection d'une créature
plongée, ne fût-ce qu'un moment, dans la servitude du péché.
Cela serait cependant, si son âme, au moment qù elle fut créée
et urne à son corps, n'eût pas été, par une grâce toute spé-
ciale de Dieu, dont elle devait être la mère, préservée de la
souillure du péché originel.

Cette doctrine sur l'Immaculée Conception delà très sainte
Vierge fut pour les fidèles un motif d'honorer d'un culte par-
ticulier ce sublime privilège accordé à la Mère de Dieu. Ce
cidto. nui date de la plus haute antiquité, était reconnu par
1 Egi

,
et r t assentiment de l'Eglise est d'un très grand

poids, si l'on .onsidère qu'en vénérant la Merge pour cette
cause spécir'e, les fidèles admettaient implicitement une ex-
ception en sa faveur aji dogme de la transmission du péché
d Adam à toute sa postérité. 11 faut donc conclure que, si
l'Eghse n'éleva pas la voix, c'est que ce culte était conforme
à sa doctrine. Du reste, elle a elle-même approuvé par des
actes positifs la fête, l'ofifice et la messe en l'honneur de l'ad-
mirable Conception de la Vierge immaculée, comme on le
voit dans la bulle Cum prœex-celsa de Sixte IV; saint Pie

y alla plus loin encore c- inséra un office et une messe sem-
blables dans le bréviaire et le missel romains. Innocent XII 41
enrichit la tête d'une octave ; Clément XI ordonna que la 1
fête serait de précepte, et Benoît XIV, la rendant encore
plus solennelle, institua à perpétuité la chapelle papale du 8
décembre.

L^Egiise n'ayant pas prononcé son oracle définitif sur le
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i

privilège en question, quelques tloctcM pcrsonnngcs, tloniiiiéfi

par cette idùo qu'un tel privilège ne peut s\icpnrUer avec la

•sentence divine (pii coiulamne tous les enfants iV laai à por-

ter le pécli6 (le leur pore, ont cru qu'il leur était pcri:;is de

prol'esi^cr «ur ee poiiut un suatin:|e;it contraire à t, lui de pres-

^quetousJes iîdcIeH chrètieûs. I/a controverse qui .s'en est

suivie a eu son utijjtù ; bien loin de diminuer le c idte de l'Im-

niaculée-Conceptioii, elle n'a fait 4jue l'accroître, en mettant

clans un plus grand jour la vérité do Ja doetrine sur la iielle

il s'appuie, et en amenant la Chaire a|>cstolique à rnaniie.ster

ses sentiments d'une manière |)Juà éclatante. Avec cette

prudence surhumaine qui caractérise ses résolutions, le Saint

t?iége usa de gra.ids rnéi.agtments envers les opposants, par

égard pour leur Hiéte et pour le motif de leur opj)Osition
;

mais en mcîae temps ii leur ht sentir combien il les désap-

prouvait, OD arcordant des privilèges chaque jour plus éten-

dus et plus signalés aux défenseurs de la pieuse croyance et

au culte qu'elle inspire. Fuis, lorsque la controverse, deve-

nant plus vive, pouvait être pour les fidèles une cause de

scandale, les Souverains-Pontifs imposèrent la loi iVun silencp

absolu à quiconque voudrait encore combattre la croyance

commune. Tous ces actes firent mieux comprendre quel était

le sentiment de l'Eglise et attestèrent d'une manière chaque

jour plus claire qu'elle admet réellement en faveur de la Mère
de Dieu une exception à la loi de la transmission du pérhZs

d'Adau?. Aussi vit-on les ojipositions s'aftaiblir et dimmuer

peu à peu, p.our cesser bientôt tout à fait. C'est ainsi .que la

pieuse croyance à cette exception glorieuse a triomphé de la

jTianière la plus éclatanle.

§ 2. L'Eglise, dans ivoire temps, jvofesse ecrpiidlçmc?îf

la doctmic de Vlmr.uiçidic -Conception

t

Les grandes ûiveurs aiecrdées par Je Saiiit-Siége à cottp

doctrine hidiquaient déjà sufll.-iauiment qu'il la protessait lui-

r.îême ; c^r on ac vénère religieustraent que ce qui e!?t saint.

Or, TEglise vénôiait la conception de la ^'ierge par la fête

qu'elle célébrait sous ce titte. Le moment n'était pus venu

cependant pour elle de s'expliquer dune niuuière puis expli-

cite ; mais les fidèles sollicitant, dans ces derniers temps, avtc
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plus d'instance la permission de donner formellement le titred/m,,We.àla conception de la Vierge dans les offices

fe.^t; :J'"^'^'
1-''^J'°"^^^ -f manies LtSite tna sme labe originah concepta, les Souverains-Pon-

tifes, après avoir accordé cette grâce à telle et telle congré-gation .x-hg.euse, à tel ou tel diocèse, à tel royaume et fttlau ti^, nnirent par l'accorder à Rom; même e^t à tou ceuxqu la demandèrent. Cette concession a une telle importancequ elle ne laisse pas de place au plus léger doute su? le po ntde savoir SI l'Eghse catholique professe^ la doctrine de Plm-maculee-Conception de la Mère de Dieu

maciUee n est qu une manière plus explicite de professer lapieuse doctnne; car en honorant la conception de Ma e onhonore comme II a été dit plus haut et cLme l'avaTdéià
expressément c^claré le pape Alexandre VII, le priv^getvertu duquel l'âme de la Sainte Vierge fut préservée delàtache du péché originel au moment même où elle fut créée

reprnimmS:r^"^-'- ^^^- ^^'- ^— ^^-
Article III.

CE QUE L'ON SE PROPOSE d'aJOUTER AUJOURD'HUI A CETTE
DOCTRINE.

mlllsZlTfn T""^'"' '\'' T' ^''^'''^ réellement les

cep^hn ^ ^''''^'^' ^^'''' '^' Vlmmaculée-Con-

fuf^nnnfî

' ^''^ ^'"' ^' P'"^''^^^' ^" ^"^^t^"» ^« q"^ ^ étéait poui les autres prérogatives de la Vierge ! PL^Iise, après
les avoir professées, les a tour à,tour définies dogm t q lment. L c'est là véritablement ce que depuis tant de temps

iTilcë r^T"'"' ^"-'f^^ ^^'^^'^^"^ et demandent avec
instance. Ce dernier privilège est trop beau, trop elorieux
trop important, et les chrétiens ont pour lui uie top grande

en li¥' f
'''-'' ^ ^ ^^'""'"' '^' ^^"tés de foi catholiqueen les imposants par ces décrets iinivpr.».I« do i^\u .^r,,^ lux

nest plus permis à qui que ce soit parmi les fidèles d'avoiHe
oindre doute à leur sujet.

^
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§ 2. VEglise, suivant toutes les ajvparences, s apprête à

revê.ir saprofesdonde la doctrine de PImmaculée-Concep-

tion du caractère le plus solomel, par une définition dog-

matique.

Ainsi que nous l'avons dit en commençant, les fidèles de

tous les pays de la chrétienté ont dans ces derniers temps re-

nouvelé et multiplié leurs prières pour demander que la doc-

trine de rimmaculée-Conception fût définitivement déclarée

dogmatique, c'est-à-dire élevée au rang des vérités de foi.

Touché de ces supplications universelles, le Chef suprême de

l'Eglise, le pape Pie TX, s'est adressé à l'Episcopat catholi-

que, pour avoir l'expression de ses sentiments. Les réponses

de plusieurs centaines d'Evêques sont arrivées, et dans ces

réponses, qui viennent de tous les pays du monde, les prélats

non-seulement rendent témoignage de la dévotion de leur

clergé et de leurs peuples pour ce privilège de la Reine des

Anges, mais encore ils demandent avec instances qu'on pro-

cède à sa définition dogmatique.

La douce espérance que cette unanimité des Evêques ins-

pire est confirmée en nous par la dernière lettre Encyclique

de Sa Sainteté en date du 1er août 1854. Le Saint Père,

après avoir ordonné des prières publiques dans toute la chré-

tienté, aux intentions qu'il spécifie, saisit cette occation de

recommander, comformément aux ordres qu'il avait déjà don-

nés en 1849, d'adresser au Seigneur les plus fervantes prières

pour qu'il répande en son Vicaire les lumières de l'Esprit-

Saint, et qu'il lui fasse la grâce de porter le plus prochaine-

ment possible, sur rimmaculée-Conception de la très Sainte-

Vierge, la décision la plus propre a procurer la plus grande

gloire de Dieu et le plus grand honneur de la Vierge notre

Mère bien aimée.

Il est une difficulté qui embarrasse certaines personnes, et

par laquelle cependant il ne faut pas se laisser troubler. l'E-

glise, dit-on, ne procède d'ordinaire aux définitions dogmati-

ques qu'à l'occasion de quelque nouvelle hérisie ;
or, en ce

nîomeni, u n y pus u ucrt-mc i^m attaqtst:; i iumitiv.. .lt, -^^^r.

ception, et il n'est pas probable que l'Eglise se départisse en

cette occasion d'une règle qu'elle semble aveir toujours suivie.
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u «e T . T °«'=>=^^^"-e. mais encore lorsqu'elle U i'"e

q^ies^'SLs';rrp7„tTiT^^^^^
aut arrêter, et ce cas "0,7™'!, e tiTeT! '"^^

souvent, H LWZ^^yZ' Ë-J^'t" '"'''' 1"°'''»^ "«'"'

finit^n ;ar laque le le Co,ïcile de T*' T ""=',"''''= ''^"^ '» '"«'•

qui a mfs la t?ès SaLte-V t'i ^^^^tT^'T"''^même le plus léo-er nrivll/.!^ „ ' l^'"'"'"' '"='"«1.

à coinbattrë. ° '
"^ °' 1™ P"'™''^ >»= ^""««^"it alors

Benoît XII, datrd'lvgnot efrS'iafrVn '"''"

S^rntulL^^^nfîelrK^-^^^^^^^^

matiaue surTIIL^ • '"'.' ^'""""' une définition do.^-

prov'oquer encore
'

^u r s e ':^'^ i^ f P-aisse 1»

.?;.partie„t déjuger de cette coûv^nanee
"""^"'«'' 1"^

Article IV.

iJE LA FIN QUE l'éGLISE SE PROPOSE PAR CETTE
BÈFINITION DOGMATIQUE.

?)»«< d aca-aitre la gloire de Marie.

animée pour procurria Jloirpll f ? "^ ^^" ""'' ^^^

son culte parmieT. nJélf^ 7^^ '
"""'' ^'' ^^''" et propager
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^Précisément celui d'accroître la dévotion que les chrétiens'

ont pour Elle.

§ 2. Une autrefin que sepropose l'Eglise, (^estVulilité

particulière de cliacun desfidèles.

Le désir ardent qu^ont fait paraître les caflioliques de tou-

tes les classes pour cette définition dogmatique est un gage qui

permet d'espérer qu'eHe accroîtra leur dévotion envers la sain-

te Vierge, ce qui ne peut que leur être très profitable. Ce n'est

pas tout cependant. Un autre avantage de cette définition se-

ra d'ajouter à la croyance générale le mérite delà foi. Le cul-

te de rimmaculée-Conception est fondé, il est vrai, sur l'auto-

rité suprême de l'Eglise, qui l'a d'abord permis,puis favorisé et

enfin apppouvé et professé elle-même ; mais ces faits, quelque

graves qu'ils foieiit, n'ont pas h portée et la valeur d'une défini-

tion dogmatique explicite. La croyance à la vérité qu'ils attes-

tent n'a donc pas le mérite qui est propre à celle dont l'objet

est un article de foi expressément formulé et défini. Mais lors-

que sera rèn,;.- ie décret dogmatique si impatiemment attendii,

il sera de foi, grâce à cette définition, que Dieu a révélé ce

privilège, et en raison de cette révélation, le privilège lui mô-
me deviendra de foi. Et alors notre croyance non-seulement

Sera très certaine, mais encore elle aura le mérité qu'obtient,

par sa nature môme, l'assentiment et la soumission absolue

d'un esprit docile à la parole de Dieu. Tel est le mérite et

tels sont les avantages que l'Eglise nous procurera.

§ 3. Parmi les fins que VEglise se p)r(ypose dans sa dé-

finition dogmatique , le bie7i de PEglise elle-même oCest

certainement ^m^ la dernière.

L'Eglise, toujours attaquée par l'incrédulité ou l'hérésie, est

toujours sortie triomphante de la lutte ; et tout en attribuant

à Dieu l'honneur de ses victoires, elle a aussi rendu hommage
à la Sainte-Vierge, sa protectrice et son avocate, à l'interces-

sion de laquelle elle a reconnu devoir ces bienfaits. C'est

pour cela que, dans l'ardeur de sa reconaissance, elle lui adres-

se ces magnifiques paroles : Cunctas hœreses tu sola intere-

ihîsti m unive?-so mundo* "Seule ta as détruit dans tout
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runiv-ers toutes les hérésies.'^ Or, aujourd'hui Terreur a ietéla socéte sur Je penchant de sa ruine et elle semble irrévocable-

ZT Cutuoi'nV ^r ''''-'' '^^ ''''' ^-^ la Srrth'ique
,
pourquoi n espérerions-nous pas que t^i de notrp aM^nous „.ettons le conrble aux gloires'de Lrie, Fa Cge ou-'dra, du sien, nous retirer de l'abîme par la puissance de son

ixr t^'f'r ^T '"^^''''^^ aiaTirtoLreettorts pour la glorifier elle-môma ? Dans tous les cas cp

unTien""
•'""'?'? '"" ^""^^^ ^^ ^^ - pas s ^omettreun bien universel de cette définition dogmatique. ^

Ainsi outre la gloire de Dieu, trois autre, fins narticnlères et également importantes sollicitent le dé retSftériger en dogme l'Imraaculée-Conception.
^

Article V.

DES DEVOIRS ET DES OBLIGATIONS QU'iMPOSERA A TOUT
CATHOLIQUE LA DÉFINITION DOGMATIQUE DE L'immA-

CULÊE-CONCEPTION.

§ 1. Ze premier devoir sera un acte defoi divine mr la
vente de VImmaculée-Conception de la Sainte Vierge.

Quoique le catholique ne soit obligé de connaître et de

rrév?r''r?f' ^^^ ^^^ P'"^ nécessaires d'entre les véri-

vorltt
'''^7-^^'"' "'*1"'^' '"^ ^"ffi^^ pour les autre* d'a-voir la foi implu^ite à tout ce que croit et enseio-ne l'Edisenéanmoins, quand il vient à savoir que l'EgliseC t et en!

do^nd"'
'" î'"' '^'^^ '''''' ''^^-' révélée de Dieu, 1

es év ir'.f ''?^^'^'' '"* ces mômes points. La ch;se

tremeini .; >
''* '" *^"'. P'^*^^"' ^""^ ^°" ^^^^tien

;
au-irement il croirait, comme il en fait profession, tout ce que

tel point particulier qu'il sait être cru et enseigné par elle •

contradiction
,non moins impie qu'absurde. Lorf donc que lemonde catholique connaîtra la définition solennelle de la ?éritédont nous nous occupons ici, tous seront tenus de la croire d'une

déctri.; 'T' ;^Pé.^°r^-' ^^P"'^ '^ ^°°*if« q"i rendra le

t[ .fl P"/" '^^'''''^' ^^''"^ï"^
^î»^^ <^° recevra la nouvelle.

J.1 est nnn Ho >^ony^»l«- -_j.i_" =«iT=ici Ci. ccue occasion que, pour savoir
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que Dieu a parlé par la bouche de l'Eglise, il suffit au fidèle
de savoir que l'Eglise a réellement parlé au nom de Dieu, ce
qu elle fait toutes les fois qu'elle rend une définition dogma-
tique.^ Il ne faut point oublier ce point fondamental de la foi,
que l'Eglise, dans ses définitions dogmatiques, est toujours
assistée du Saint-Esprit, de telle sorte que, quoique les hom-
mes qui la composent puissent se tromper en beaucoup d'autres
choses, parce qu'alors ils agissent simplement en hommes,
toute erreur est impossible lorsque l^Eglise définit ce qu'on
doit croire, parce qu'alors elle agit comme la colonne et le
soutien de la vérité, comme la dépositaire et l'interprète in-
faillible de la Révélation. Le fidèle n'en peut douter, à
moms qu'il ne doute de la divinité de l'Eglise, de la divinité
de la religion chrétienne.

Combien ne doit-il pas être consolant pour le cœur d'un
catholique de savoir que Dieu nous parle aujourd'hui encore
par le moyen de son Eglise, et nous éclaire ainsi d'une lu-
mière nouvelle, pour la confusion de cette sagesse mondaine,
que l'orgueil de ses prétendues lumières rend ennemie de la
foi et qui, cependant, ne fait que poser ambitieusement ques-
tion sur question, pour retomber bientôt dans les ténèbres de
la plus cruelle incertitude sur les choses mêmes qu'il importe
le plus de savoir.

§ 2. Le second devoir sera de professer extérieurement
cettefoi interne^ toutes lesfois que l'exigera la nécesdté de
ne pas la trahir devant le prochain.

Ce devoir est inhérent à la profession de chrétien : Corde
enim creditur ad justitiam, ore autem confessio fit ad
salutem, dit l'Apôtre. La foi interne est le fondement de
notre jusdification devant Dieu ; mais nous avons encore be-
soin, pour être sauvés, de confesser cette foi devant les
hommes. Il faut que le chrétien montre ce courage sans
lequel il déplairait tout à la fois à Dieu, dont il rougirait, et
aux hommes qui couvriraient de leur mépris une telle°lâcheté.

Cette recommandation n'est pas de propos ; car, bien qu'il
ne s'agisse pas ici d'une vérité incompréhensible, mais seule-
ment d'un privilège de la Sainte-Vierge, les imnies. ignorant
ou taisant semblant d'ignorer et l'infaillibilité de l'Eglise et
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les vraies notions qu'elle donne soit sur l. n
culée, «oit sur le péché on"^e so t Jr P^"'^^^^'^» ^^^n:,'

ne manqueront pa, à roccS^on de l« ïT ' ^"^'"'•^ ^'^"t*^«>
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:
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§ 3. Lt IroUiènie devoir sa a de se réjouir au foiid du
aEitr des nouvelles gloires de la Sainte Vierge et du lustre
qui en rejaillira sur VEglise.
Tout chrétien est tenu d'être rempli de respect, de recon-

i\aissanc(«, d amour pour la Vierge Mère de Dieu. Tout fds est
«n o,.tre naturellement porté à se réjouir de l'exaltation de sa
inorc et la mère de Dieu est aussi laMère de tous les chrétiens,
i^^^ur j„ie ne .saurait donc être trop grande de voir un quatrième

^ plus précieux joyau ajouté à, la couronne de gloire qui ceint
a tête de a \ lerge, par l'acte qui la déclarera conçue sans

la tache du péché originel. Kt puisque l'Eglise acquerra
elle-même une nouvelle gloire par la soumission sincère de
t;int de millions de catholiques de tout âge, de tout sexe, de
oute condition, de tout pays, courbant respectueusement leurs

ironts devant son oracle, à la face d'un monde corrompu qui
ae cesse de repéter que sa dernière heure à sonné, tout chré-
tien, ivverant l'Eglise comme sa mète, devra se réjouir aussi,
de ce nouveau tiFompho. '

riN.




